
Notre première sortie en camping-car, baptisé «case à roulettes » 
dans les régions du Haut-Doubs, du Haut-Jura,  de la Haute-Savoie, et de l’Ain  
du 11 au 13 novembre 2005. 
 
 
 
 

Ca y est , le 15 octobre2005, nous avons acheté notre premier CC. Depuis le temps que cela me 
trottait dans la tête, le coup de grâce m’a été donné cet été en Bretagne où j’ai pu apprécier les côtés 
pratiques et ce sentiment de liberté des vacances en CC. 

 
Je dis moi…car Geneviève mon épouse n’était pas trop partante pour ce genre d’activité. Elle 

était plutôt réticente, mais un travail de persuasion de longue haleine et quelques complicités ont réussi à 
la faire adhérer au projet. 

 
 Le frein principal au projet avait été naturellement l’argent, l’investissement est  conséquent, 

34.000 €  mais au diable l’avarice et les peurs. Après nous le déluge comme disait je ne sais plus 
qui…mais qui avait bougrement raison…il faut en profiter maintenant de notre retraite non… 

 
 Nous avons fait l’acquisition d’une superbe capucine d’occasion MC.LOUIS 430.G  de mai 

2005 affichant 11.000 km, équipée de 6 couchettes, montée sur un chassis DUCATO 15  et entraînée par 
un moteur JTD 16 soupapes de 110 CV.  

 
Le choix de la capucine a été déterminé par le côté espace et pratique, en effet la table n’a pas 

besoin d’être repliée tous les soirs, on  peu ainsi déjeuner tandis que l’autre fait la grâce matinée, il faut 
de la place car prochainement  notre petite fille fera partie de l’équipage. 

 
 Nous avons baptisé notre camping-car «  Case à roulettes » en souvenir de nos nombreuses et 

merveilleuses années passées sous les tropiques - les Antilles - Mayotte - Madagascar etc...),Les 
premiers jours ont été réservés à la prise en main de la bête, vérifications, cours de mécanique, étude des 
multiples fiches techniques, conduite sur route, essais divers, (chauffage, douche, frigo,   etc…) 
manœuvres et marche arrière. Le gabarit  de l’engin a été pour un temps le principal souci, hauteur, 
longueur, largeur et porte à faux. Au bout de quelques dizaines de kilomètres, la bête est domptée, il faut 
dire possédant les permis PL, TC , auto-mitrailleuse à roues, chenillées et blindés divers , j’en ai vu des 
plus coriaces, et mâtés des plus rebelles…bref !  

 
Après avoir épluché moultes revues campingcaristes , sites internet et glané des conseils de 

tout bord, le chargement du véhicule en vivre et en matériel divers est méticuleusement fait en vue de la 
première sortie ou plutôt expédition.  Voyage qui nous emmènera  pour 3 jours  du 11 au 13 novembre 
2005 dans le haut Doubs, le haut Jura et qui se terminera si tout va bien au bord du lac du Bourget et 
chez des amis dans l’Ain à Belley.  

 
Il ne manque pas un bouton de guêtre mon général….Les pleins sont fait, les niveaux vérifiés. 

Ravitaillement pour 3 mois au moins…là j’ai vu un peu grand...on ne sait jamais, les vêtements et 
chaussures de même, beaucoup trop…. Par contre les amuse-gueules et l’apéro c’était juste…!  

 
L’équipage de la « case à roulettes » se compose de Geneviève le chef qui porte les galons,  qui 

tient les cordons de  la bourse et qui a toujours raison (même quand elle a tort) ;  elle tient aussi  la carte 
(pas toujours dans le bon sens), de ma sœur Martine, de Malicia notre  petite chienne cairn terrier et de 
moi-même (celui qui a toujours tort ou jamais raison  (d’après le chef)…au choix). 

      



Le 11 au matin, après une nuit agitée (le stress de l’aventure), les dernières vérifications sont 
faites…. As-tu pris le café, le papier toilette, ton permis, etc…j’en passe et des meilleurs. Nous laissons 
les trois chattes à la maison  avec une réserve conséquente de boîtes et de croquettes, la voisine s’en 
occupera comme d’habitude lors de nos absences. 

 
Au départ du Val d’Ajol à 8h30, le thermomètre affiche péniblement 2°, le ciel est bleu, mais 

ça ne va pas durer. En Haute-Saône, quelques kilomètres plus loin, un brouillard à couper au couteau 
nous attend et ne nous lâchera pas de la matinée ça commence bien…faire du tourisme dans le 
brouillard… Ah, elles vont être belles les photos ! 

 
En territoire espagnol (la Franche-Comté) nous prenons la direction de Luxeuil, Lure, puis 

toujours dans le brouillard Villersexel. Le village d’Aillevans nous signale un dolmen (facile dans la 
purée de pois) et une fontaine…pas vu la fontaine et toi… Bon, c’est pas grave, il y a un superbe château 
médiéval à voir a Oricourt ...le château,  nous en avons vu qu’une petite partie entre deux passages de 
brume, nous avions l’impression de nous trouver aux abords d’un château hanté en Ecosse. J’ai fait deux 
ou trois photos…pas terrible.  

 
Puis nous avons rejoint l’axe principal  qui nous conduira à Baume-les-Dames. Après une halte 

pipi dans la nature détrempée, nos souliers souillent  allégrement de boue visqueuse et collante le sol 
brillant de la «case à roulettes». Oui il faudra prévoir un paillasson à l’avenir ! 

 
Le Doubs est franchi et nous amorçons notre descente vers la vallée de la Loue et d’Ornans 

(ville natale du grand peintre Gustave Courbet). Malheureusement dans cette charmante bourgade, la 
visite a du être écourtée car le centre ville est réservé aux manifestations du 11 novembre. Au carrefour, 
une superbe  mais néanmoins  autoritaire gendarmette nous invite à suivre une déviation qui nous 
mènera  sans choix possible à un parking  situé au bord de la Loue où s’ébattent plusieurs dizaines de 
canards col vert. Ses derniers  certainement habitués a recevoir du pain des passants se précipitent vers 
nous pour se goinfrer de nos maigres dons. 

 
La matinée est bien avancée, nous remontons la vallée de loue avec l’intention de visiter sa 

source, puis de prendre notre premier déjeuner  en CC sur le parking. La progression sur la rive gauche 
de la vallée de la Loue, formée de parois à pic de 350 m,  est très impressionnante. 

 
Sur le parking de la source de la Loue, deux ou trois voitures, et quelques rares touristes, les 

boutiques sont fermées, et le restaurant en face est bien vide. Les chaussures de marche aux pieds, un 
vêtement chaud  est enfilé et nous empruntons le chemin de 600 m  qui mène à la source. Spectacle 
grandiose, cirque fait de  falaises verticales, de végétation, et d’énormes rochers .D’une immense grotte 
dans le rocher, la Loue sort directement de la montagne offrant son eau limpide et glacée aux visiteurs. 



  
Après avoir apprécié les lieux et pris des photos, nous entamons la remontée au parking. Un 
emplacement plat est choisi pour cuisiner et déjeuner, au menu salades variées viande fumée, haricots 
verts (cuits à l’avance à la maison) est dessert. Comme à la maison, vaisselle, petite sieste, pipi avant de 
reprendre la route ….tiens le soleil est là. Ouf ! 

 
Nous prenons la route de Pontarlier en admirant au passage le château de Joux et la magnifique 

vallée parsemée d’étangs et de lacs plus jolis les uns que les autres. Puis c’est l’arrivée au lac Saint-Point 
sous un soleil  éclatant, et un ciel bleu. L’eau du lac est un miroir, pas une vague,  pas une ride, sauf 
quelques légers remous fait pas les cygnes blancs  

 
et les canards qui quémandent quelques miettes aux promeneurs. Nous découvrons le parking aménagé 
réservé au CC, une bonne dizaine s’y trouve, quelques-uns ont même installés table, chaises et parasol 



comme si s’était le mois de juillet, il faut dire qu’il fait très bon cet après midi. Après nous être promené 
aux bord de l’eau et au mini port, nous dégustons un petit café avant de poursuivre notre chemin sur la 
rive droite du lac.  

Nous découvrons tout au long de notre itinéraire des fermes typiques et des villages 
magnifiques. Dans ce secteur de montagne, beaucoup de verdure,de vaches laitière, et de sapins, de quoi 
nous rappeler notre ligne bleue des Vosges .Cette route est très agréable et la conduite du CC plaisante, 
divers plans d’eau se découvrent au fond d’un virage ou d’une sortie de forêt,  c’est le pays des lacs. 
Nous retenons quelques noms dont celui de Narlay de Maclu, d’Ilay   il y en a beaucoup et tous 
magnifiques.  

 
Vers 17 h la nuit commence à tomber, il est temps de chercher un coin tranquille pour passer 

notre première nuit en CC. En traversant le petit village du Frasnois , nous découvrons au centre du 
hameau un petit parking, mi- terre mi-goudron situé derrière le monument aux morts. Il est vide de tout 
véhicule, sur le côté se trouve une salle communale et un petit atelier municipal, au fond le parking 
domine un rustique terrain de football, l’endroit est très calme, et pas une âme qui vive dans les rues. 

 
Ok !  installons nous, c’est le coin idéal, un modèle que l’on ne trouve que dans les manuels de 

CC…c’est un coup de chance…un point important quand même, il penche un peu… «pa ni problème» 
comme l’on dit aux Antilles, nous avons les cales. Pa ni problème…pa ni problème, c’est vite dit, il a 
fallu au moins un bon quart d’heure pour coincer les fameuses bulles du niveau du même nom (plus 
compliqué que de coincer la bulle du système de pointage du mortier de 81 ….pour les connaisseurs). 
Un coup de marche avant, de marche arrière, je tombe de la cale, je remonte dessus,  ça penche encore 
plus, pas du même côté, bref ce sont les grandes manœuvres. Enfin les bulles sont calées, la soupe 
restera dans l’assiette.  

 
Et si on se tapait un p’tit apéro, maintenant que tout est ok et qu’il n’y a plus de conduite à 

faire pour ce soir, aussitôt dit aussitôt fait…olives, pastis, whisky, cacahuètes. Impressions de cette 
première journée à bord de la «case à roulettes, mesdames...c’est le pied ! 

 
Hein …hein quoi ! un bruit de cloches vient troubler, non pas notre breuvage mais notre 

tranquillité et nos réflexions….Horreur ! une petite église est située de l’autre côté du monument aux 
morts, nous ne l’avions pas remarquée, elle sonne tous les quarts d’heure, …et sûrement bientôt le glas 
de notre future nuit blanche. Nous avons commis la bourde du débutant tant redoutée, la honte du 
camping-cariste. Plus moyen de changer, il fait nuit, et pour trouver quoi, c’est le bled ici , la zone, le 
bout du monde en somme, je dirai mieux encore : la planète Mars. Tiens reprenons un apéro, nous 
dormirons peut-être mieux avec ça.  

 
Pendant ce temps, la cuisinière est aux fourneaux  et nous mitonne un repas de choix, soupe 

aux oignons, pâtes, jambon fumé et salade verte. Et la poisse s’en mêle... pas moyen de capter une 
chaîne de télé dans ce pays ravitaillé par les corbeaux, la soirée s’annonce longue malgré la 
conversation, les jeux de cartes et la radio. En vérité la fatigue de la journée nous donne le compte sur 
les coups de 20 h. 

 
Après avoir sorti Malicia pour ses besoins naturels, nous décidâmes de nous coucher et dans un 

même élan, nous escaladons nos couches pour un repos oh ! combien mérité. Monter une échelle pour se 
pieuter, il faut un peu d’entraînement, mais en descendre c’est autre chose, généralement c’est au niveau 
des fesses que ça coince (surtout chez les femmes). Les changements de position des dormeurs, si bénins 
dans nos lits habituels, prennent ici des proportions et des ampleurs inquiétantes, le CC est secoué tel un 
trimaran dans les quarantièmes rugissants.  

 



La nuit est ponctuée par les cloches  qui sonnent toutes les 15 minutes et naturellement toutes 
les heures, ainsi nous avons pu apprécier les douze coups de minuit, (répété deux fois à 1 minute 
d’intervalle, des fois que l’on aurait pas bien entendu les premiers), puis une heure, deux heures, trois, 
quatre etc…Ah ! quelle nuit…il parait que cela ne m’a pas empêché de ronfler…! les mauvaises 
langues … ! Entre deux sonneries vers 23 h, nous avons été attiré par des bruits de verre cassé, 
quelqu’un est venu déposer ses bouteilles vides au container un peu plus loin. Dans la nuit quelques 
fortes rafales de vent, pas de problème nous sommes bien à l’abri dans un coin du parking.  

 
Enfin on arrive au matin, un peu de grasse matinée est la bienvenue, un ciel rougeoyant strié 

par une multitude de  traînées d’avion nous salue au-dessus des forêts de sapins. Le soleil se lève enfin 
tout rouge aussi comme s’il avait honte de se montrer, il fait beau mais frais. 

  
Nous n’avons pas eu froid, le chauffage marche impec. Le petit déjeuner est pris en écoutant 

les infos, nuit calme dans les banlieues en France, il n’y a eu que 400 voitures incendiées cette nuit… 
 
Tout est remis en ordre dans le véhicule, vérification des fermetures des coffres, rangement des 

cales,  de la vaisselle, maintenant nous sommes prêts à poursuivre notre voyage. 
 
La carte routière nous indique un lac pas très loin, nous décidons de nous y rendre, il a l’air 

d’être très joli. La  petite route menant à ce plan d ‘eau est en partie goudronnée mais plus nous 
avançons plus les nids de poules augmentent et se creusent et plus la largeur de la chaussée diminue. 
Après quelques kilomètres dans les bois, nous rebroussons chemin sans avoir vu ce lac…dommage ! 

  
Nous poursuivons notre route vers Saint-Laurent-des-Lacs et encore des lacs,le plus grand et 

celui de Chalin il est bien aménagé, plages, voile, etc…. et interdit au stationnement des CC.  
 
Nous empruntons alors une belle  route menant à Clairaux- les-Lacs, elle parcourt le sommet 

des falaises, laissant  ainsi régulièrement des points de vues magnifiques sur la vallée du Hérisson 
(rivière). Au lieu dit «le belvédère», un parking, deux ou trois cabanes de souvenirs touristiques, et un 
bar à frites (tous fermés). Un sentier d’une centaine de mètre nous conduit au bord de la falaise où un 
point de vue a été aménagé, offrant ainsi un superbe point de vue sur la vallée et une vision imprenable 
sur la fameuse cascade du Hérisson.  

 
Nous continuons en direction de Clairvaux, la route maintenant descend régulièrement afin de 

rejoindre le fond de la vallée. Des panneaux à  un carrefour nous indique la direction de la cascade du 
Hérisson et des las de Chambly et du Val , après avoir admiré la cascade du dessus,nous la verrons 
maintenant depuis le bas. Nous longeons un lac magnifique aux eaux calmes et aux rives bordées de 
roseaux où se nichent par endroit des barques de pêcheur. Certaines sont à moitié coulées ou pourries, 
d’autres sont prêtes à l’emploi, d’ailleurs quelques pêcheurs tentent leur chance à quelques encablures 
du rivage.  

 
Au bout de quelques kilomètres, nous arrivons à un grand parking, une baraque avec des 

barrières coupe la chaussée, interdiction d’aller plus loin sans sortir la monnaie, tout est payant à cet 
endroit…enfin l’été…car en cette saison il n’y a pas beaucoup de visiteurs. Des panneaux fleurissent 
partout, stationnement interdit, interdit de…interdit de…et de …..et nous entrons librement les barrières 
étant levées .Case à roulettes a de la place sur ce grand parking, elle ne peut que parler à deux voitures 
venus se garer prêt d’elle. Nous, nous empruntons le chemin qui longue la rivière sur quelques centaines 
de mètres et  qui nous amène au pied de la cascade du Hérisson.  

 
L’endroit est magnifique, les arbres sont entièrement couverts de mousse d’un vert tendre, 

l’eau du torrent est limpide comme du cristal, et au loin nous entendons le grondement caractéristique de 



l’eau tombant en cascade.  

 
Après avoir croisé et salué le seul couple de touristes rencontré à cet endroit, nous nous approchons de la 
chute d’eau. D’une hauteur respectable de 65 mètres, elle est magnifique enserrée entre deux immense 
falaises,le nom de cette chute et « l’éventail », il parait qu’il y en a une trentaine sur tout le cour du 
Hérisson, dont 6 importantes. ….l’appareil photo crépite. En levant la tête, nous pouvons apercevoir le 
point du vue du Belvédère où nous nous trouvions tout à l’heure….ça fait haut …! Nous redescendons 
vers le parking, un musée est fermé, un restaurant est ouvert mais, les clients manquent certainement. 
Sur le chemin du retour nous admirons un élevage de bovins se sont  des aurochs ancêtres de nos vaches, 
il ont de longs poils et des cornes imposantes. Une visite au lac de Bonlieu qui est très joli puis nous 
nous dirigeons maintenant vers Saint-Laurent-en-Granvaux en passant par le pic de l’Aigle. 

  
Avant Saint-Laurent, nous prenons une petite route qui nous conduit au lac de l’Abbaye, puis 

nous descendons sur la capitale de la Pipe Saint-Claude (et ici que sont faite les meilleurs pipes et non 
au bois Boulogne comme pourrait le croire certains). 

 
Dans cette ville nous avons un peu de mal à trouver la bonne direction, en effet sur l’itinéraire 

prévu est installé un vaste marché qui nous oblige à emprunter une déviation très mal renseignée… 
Enfin nous trouvons la sortie et la direction souhaitée, Genève.  

 
Nous empruntons une route étroite et sinueuse à flanc de falaise, ce sont les gorges du Flumet, 

quelques petits tunnels  nous font réviser les cotes du CC (hauteur, largeur), tout se passe bien en roulant 
au milieu de la chaussée, il y a de la marge… En haut des gorges, de belles cascades, mais les points de 
vues sont rares et il n’est pas aisé de garer le CC, heureusement il y a peu de circulation. Le saut du 
Chien est un précipice impressionnant  



 
et prend en enfilade toute la vallée. Nous tombons nez à nez avec le fameux chapeau de Gendarme ( un 
anticlinal,  plissement de roches de la croûte terrestre), la photo figure dans tous les bons  livres de 
géographie (mes souvenirs d’écolier).  

 
 
Arrivée à Mijoux, maintenant c’est vraiment montagneux, plus de cultures, que du bétail, c’est 

le pays du fameux fromage Comté. Les tire- fesses et les remonte-pentes font leur apparition, nous 
sommes sur les domaines skiables du Haut-Jura. La route est agréable,  le paysage rural du Jura nous 
offre à chaque virage,  grosses fermes, forêts, vaches, étangs et panoramas magnifiques. La route 
continue et les paysages sont à couper le souffle, le défilé de Sous-Balme, les gorges de Valserine, le 
Pont du Moulin des Pierres qui domine d’une centaine de mètre des gorges étroites où un torrent se fraye 
un passage en grondant, et que dire des petits villages et hameaux traversés ils sont tellement  jolis, 



 
calmes et accueillants. Le Pont des Pierres est l’occasion de faire une pause café, nous allons  tout 
d’abord passer dessus à pied et faire quelques photos. Cet ouvrage de pierre enjambe d’une seule traite 
la rivière Valserine qui gronde au fond de la gorge, la hauteur est impressionnante et c’est avec retenue 
que nous nous risquons à nous pencher un peu au dessus du vide. Dans le fond du canyon d’énormes 
amas rocheux où l’eau se fraye un passage et ainsi forme des piscines naturelles. Le  passage avec «case 



à roulettes» est des plus normal, nous n’avons pas l’impression d’être au dessus d’un véritable gouffre. 

 
 
 Nous retrouvons vers Ardon, la civilisation bruyante et polluante, nationale 84 et autoroute 

A40, que nous nous empressons de laisser pour filer vers Génissiat et son barrage hydro-électrique sur le 
Rhône. Bel ouvrage ma foi…que du béton….nous le parcourons à pied, le CC est stationné sur le 
parking situé entre le canal du trop plein et le barrage lui-même. La retenue d’eau est impressionnante 
tout autant que les dizaines de tonnes de détritus flottants (bouteilles plastiques, pneus, bois, etc…qui 
s’échouent et s’agglutinent contre le barrage).  

 
Le jour commence a décliné, il va falloir trouver le bon coin pour passer la nuit. Nous décidons 

de quitter cette vallée trop populeuse et bruyante et nous réfugier dans les terres. C’est ainsi que nous 
arrivons dans le village de Franclens vers 17 h . 

  
Après un tour de village  de reconnaissance et de repérage des lieux, notre choix se porte sur un 

petit parking goudronné situé derrière la mairie et jouxtant un cours de tennis et une aire de sport pour 
enfants. A deux cents mètres de là se trouve une salle municipale, il a l’air d’y avoir du monde, pourvu 
qu’il n’y ait pas de bal ce soir. A côté du cours de tennis, un parc à vaches, rien de plus normal mais ces 
dernières ont des cloches, on les entend un peu, nous espérons que la nuit elles dormiront. Le terrain est 
relativement plat la mise à niveau du véhicule est effectuée rapidement…et c’est tout aussi rapidement 
que nous attaquons l’apéro et tout ce qui va avec. Au loin des cloches, c’est l’église du village ,elles ne 
seront pas gênantes a cette distance. 

 
 En cette fin d’après midi, un match de rugby est télévisé, ce soir un  match de l’équipe de 

France de football, la télé comme par miracle marche…enfin 2 chaînes seulement,  la première et la 
deux, c’est mieux que rien… 

 
 Puis c’est le repas, en écoutant les informations, puis tout le monde au lit pour regarder le foot, 

même si ce n’est pas la tasse de thé de ces dames. La fatigue, le grand air et la monotonie du jeu ont eut 



raison de nous, au bout de 15 minutes de match tout le monde dormait. La nuit s’est bien passée, 
quelques bruits de portières et de moteurs vers1 h du matin du côté de la salle communale où il devait se 
dérouler un loto, ou un concours de cartes, quelques sons de cloche de vaches insomniaques, quelques 
ronflements  et autres bruits suspects, enfin une bonne nuit ! 

 
 7 heures réveil, le petit déjeuner chauffe pendant que je sors Malicia pour ses besoins naturels. 

A tour de rôle, visite aux toilettes et à la salle de bain, vérification et décollage vers le lac du Bourget à 
8h45. Le plein de gasoil (43 litres) est fait à Serrière-en-Chautagne, ce qui nous donne avec le 
kilométrage effectué depuis le départ  la consommation de 11/100 litres….c’est correct ! 

 
Dans ce village nous découvrons le magnifique château de Denys du 12ème siècle . Quand nous 

arrivons sur les rives du lac, le temps est gris et brumeux, les photos le seront aussi…c’est dommage !  Il 
est difficile de s’arrêter le long du lac et encore plus de stationner à Aix- les-Bains, une ville allergique 
aux CC où tout est clôturé, bétonné, gardienné, interdit….passez votre chemin CC, il n’y a rien a voir… 
ce que nous avons fait après quelques tentatives de stationnements réglementaires infructueuses. 

  
Nous décidons de rejoindre Belley où nous devons déjeuner chez des amis, comme nous avons 

encore un peu de temps, le chemin des écoliers est de rigueur. Nous empruntons des routes de montagne 
surplombant ainsi tout le lac du Bourget, des points de vues superbes, notamment sur l’abbaye de 
Hautecombe. Nous effectuons la montée d’une route en lacet en compagnie de plusieurs cyclistes, nous 
nous doublons souvent car les haltes photos sont nombreuses  Nous quittons la D914 pour la D 21 b qui 
nous amène à Ontex, un minuscule village perché dans la montagne où nous nous arrêtons pour 
photographier quelques vieilles maisons et un ancien four à pain qui trône au centre du hameau. 

 
Puis nous descendons sur Lucey par une route très étroite et très pentue, nous prions de ne 

rencontrer personne en face, car aucun moyen de se croiser ou simplement de se garer. C’est à croire que 
cette route a été spécialement faite pour notre CC, tout passe et rien ne touche, ça frôle parfois, c’est 
juste souvent, mais la descente se passe sans problème, le frein moteur était de rigueur. A Lucey nous 
admirons un superbe château. Nous retrouvons la plaine et la civilisation, nous filons  alors vers Belley 
afin de ne pas être en retard à l’apéro. Retrouvailles pleine d’émotion, visite des lieux, maison, jardin, 
les souvenirs sont naturellement évoqués  à table ...entre deux bouchées .Vers 15 h il est temps de 
prendre la route pour un retour direct, Bourg en Bresse, Long le Saunier, Besançon , Vesoul, ma sœur 
Martine travaille le lendemain matin à 5 h.  

 
Que de circulation pour ces retours de long week-end, nous croisons beaucoup de camping-car, 

les coups de phare ou  les signes de la main sont  de rigueur, tous ont répondu à nos saluts…et nous aux 
leurs…c’est bien ! 

 
Rouler de nuit est pénible car il y a beaucoup de circulation, de plus les phares de notre CC 

sont réglés trop bas, (molette de réglage à fond), lors de notre achat le concessionnaire aurait du 
effectuer cette vérification, non ! 

 
Lundi matin, et toute la journée d’ailleurs, remise en état du matériel, vérification, vidanges, 

lavage, nettoyage, plein.  
 
Pour en terminer avec mon récit , je voudrais souligner l’importance de cette première virée. 

En effet, elle permet de mettre à jour toutes les lacunes, dans les domaines du ravitaillement, des 
accessoires, du matériel. Trop de choses ont été emmenées, d’autres pas assez, d’autres oubliées (comme 
le petit balai pour nettoyer les toilettes, ce n’est pas agréable de ne ttoyer avec une éponge, ou le tapis 
brosse pour s’essuyer les pieds avant de monter ). Ca nous apprendre aussi à ranger correctement les 
affaires et la vaisselle, (sinon gare au premier virage ou au premier coup de frein). Enfin ça nous incite 



surtout à conduire cool, à prendre notre temps, à observer la nature, et à penser aux autres sur la route 
(se garer un instant pour laisser passer la queue de voiture qui vous suit sur les petites routes). Une chose 
importe aussi, le sentiment d’appartenir à  une communauté (les camping-caristes, qui partagent les 
mêmes plaisirs et les mêmes valeurs). Les petits signes entre nous sur la route…ça fait plaisir, il faudrait 
prolonger ce comportement au stationnement ou au campement ce serait bien non ! 


